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L'évolution de la fièvre aphteuse 
dans le Département du Nord, depuis 1878 
par Gilbert MornE 
Afin d'esquisser l'historique des poussées de fièvre aphteuse, si 
fréquentes dans le Nord, de rechercher l'influence, sur elles, des 
mesures de prophylaxie sanitaire et de prophylaxie médicale, nous 
avons établi deux graphiques (*) : 
L'un est dressé d'après le nombre de foyers de fièvre aphteuse 
déclarés, chaque année, de 1878 à 1960. 
L'autre indique la statistique mensuelle des exploitations nouvel­
lement envahies, de janvier 1920 à décembre 1960. 
Les épizooties sont cycliques mais le cycle est loin d'être régulier. 
La périodicité varie de 4 à 9 ans. Elle est en moyenne voisine de 
sept ans. Les flux les plus importants se constatent de 1911 à 1946 
avec des sommets atteignant 9.865 exploitations en 1911, 9.400 en 
1926, 11.340 en 1933, 12.19n P,n 1937, 5.868 en 1946. 
En deçà de 1911, comme au delà de 1946, les sommets des 
courbes sont beaucoup moins élevés. 
Au cours de l'époque antérieure à 1911, le plus grand nombre 
annuel d'exploitatiom infectées est situé en 1899 (4.865 exploita­
tions). Mais tous les foyers n'étaient pas déclarés, en dépit de l'obli­
gation déjà prescrite par l'arrêt de la Cour du Parlement, en date 
du 24 mars 17 45. Les rapports sanitaires, jusqu'en 1909, signalent 
l'insuffisance des déclarations de foyers de fièvre aphteuse malgré 
les lois successives du 21 juillet 1881 et du 21 juin 1898. 
Grâce à l'organisation du Service départemental des Epizooties 
en 1909, l'évaluation du nombre des exploitations infectées de 
maladies contagieuses, et plus particulièrement de fièvre aphteuse, 
apparaît de plus en plus proche de la réalité dès 1911. Jusqu'en 
1946 ce nombre n'est tempéré que par les mesures classiques de 
prophylaxie sanitaire. 
(*) Cf : «Considérations sur l'épidémiologie de la fièvre aphteuse et l'inci­
« dence de l'application des vaccinations obligatoires en anneaux et barrages, 
(,(par M. FLECKINGER »(Bull. Acad. Vét. 1956, 29, 103-109). 
Bul. Acad. \'1'•1. Tome\\\ V ('ioYcmhn� 1!lü2). - Yi;;ol Fri·rc�. E<lileur�. 
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A partir de 1947, les vaccinations antiaphteuses trivalentes par­
ticipent de plus en plus activement à la diminution du nombre 
de foyers. 
Pour étudier l'évolution normale des épizooties, c'est donc la 
période qui s'étend de 1911 à 1946 qu'il convient essentiellement 
de considérer. 
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GRAPHIQUE N° 1 
Exploitations nouCJellement enCJahies par la fièCJre aphteuse, dans le Départe­
ment du Nord, annuellement, de 1878 à 1960. 
Ce graphique montre les époques d'éclosion et d'extension massive des 
épizooties, Ja réapparition de la maladie à partir de foyers préexistants. 
Les deux graphiques montrent que le flux épizootique s'étend 
exceptionnellement sur une seule année. Il n'apparaît ni ne dis­
paraît brusquement. Il est souvent précédé ou suivi d'une ou plu­
sieurs poussées annuelles. Entre deux épizooties, la maladie persiste 
sous la forme enzootique. 
Lorsque le contage disparaît totalement, ce n'est jamais pour une 
longue durée. 
Les renseignements relatifs à la période 1914-18 étant très in­
complets, nous n'avons pu en tenir compte. La fièvre aphteuse 
sévissait en 1914 dans la réserve de bétail de nos troupes du Camp 
Retranché à Maubeuge. Elle a persisté dans les troupeaux de 
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l'Armée Allemande et dans les exploitations agricoles durant toute 
la guerre, du fait de l'absence de toute mesure sanitaire. 
En 1919-1920 une grave épizootie est survenue introduite par le 
bétail de récupération en provenance d'Allemagne. 
De 1921 à 1962, des mois existent et même des périodes pluri­
mensuelles, sans déclarations. Mais une accalmie ne se prolonge 
jamais durant une année entière. Il arrive exceptionnellement que 
ce calme soit estival (année 1935 par exemple) alors qu'en règle 
générale elle est hivernale. 
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Détail mensuel des déclarations de fièpre aphteuse, dans le Départenient du 
Nord, de 1920 à 1960. 
Le bon état sanitaire relatif est obtenu par la vaccination systématique ; 
mais le virus persiste dans le milieu, provoquant des foyers erratiques. 
A la réduction des transports de bétail sous l'occupation alle­
mande, dès 1940, correspond une période peu active de la contagion 
même pendant les périodes d'été où les animaux sont à l'herbage. 
Ce fait démontre, s'il en est besoin, que la réglementation de la circu­
lation du bétail vaut autant dans ses effets, pour cette période, que 
la vaccination de 50 à 80 % du bétail durant les années 1958 à 1960 
incluses. Elle prouve la valeur des mesures sanitaires et l'intérêt 
de les maintenir malgré la vaccination des effectifs. 
C'est en 1947 que la vaccination antiaphteuse est entreprise dans 
le Nord. Selon les années, la proportion des exploitations ainsi 
protégées varie plus ou moins, supérieure au 1/3 et inférieure aux 
374 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
2/3 de 1948 à 1955, et en 1957, égale ou supérieure aux 2/3, en 1956, 
et pour les années 1958 et suivantes. 
Durant cette période 1947-61, nous constatons que les sommets 
sont, en règle générale, beaucoup moins importants, qu'auparavant. 
Toutefois il y une épizootie de 3.875 foyers en 1952, réduite par 
rapport aux épizooties antérieures à 1947, mais qui n'a pu se déve­
lopper à ce niveau que du fait de la pénurie de vaccin. On remarque 
sur le graphique mensuel, que le sommet de cette épizootie se situe 
en janvier et non en août ce qui difîère de l'évolution classique. 
Cela veut dire que l'intervention vaccinale bien qu'imparfaite a 
évité que l'épizootie devienne aussi grave que celle de 1946, voire 
que celle de 1937. 
Il est très net que la pratique des vaccinations ait empéché une 
épizootie d'apparaître en 1956-1957. Il y a succession de petits 
foyers apparemment indépendants les uns des autres sans pro­
pagation grave de la contagion. 
Les totaux mensuels des exploitations nouvellement infectées de 
1920 à 1960 montrent que les foyers augmentent en nombre au 
mois de mai, après l'introduction du bétail <l'embouche en prove­
nance d'autres départements et la mise en pâture du bétail indi­
gène. La progression est constante en juin, en juillet et jusque fin 
août où elle se trouve à l'apogée. Par rapport à mai, le nombre des 
exploitations nouvellement envahies double en juin, triple en 
juillet, quadruple en août. Les nombres s'amenuisent ensuite cha­
que mois jusque février, mais la dégression est légèrement u.oins 
rapide que la progression. En décembre la situation est identique 
à celle du mois de mai. Bien que les animaux soient rentrés à l'étable 
entre la mi-octobre et la mi-novembre selon les années, les foyers 
survenus en janvier restent presque aussi nombreux que ceux de 
décembre. 
En février, mars et avril, le nombre des exploitations nouvelle­
ment envahies, est minimum et sensiblement égal, pour chacun 
de ces mois, à la moitié du nombre constaté en mai. 
Le développement du contage n'est pas complètement stoppé en 
hiver après deux mois de stabulation, et le virus persiste dans le 
milieu durant cette période. Les mois les plus favorables à la 
diffusion du virus sont les mois les plus chauds de juillet, août et 
septembre. 
Les épizooties de fièvre aphteuse ont été fréquentes et dévasta­
trices dans le Nord. Les tracés antérieurs à 1911 n'expriment pas 
la réalité du fait même de l'insuffisance des déclarations. Mais de 
1911 à 1946, avant toute intervention de vaccination collective, les 
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graphiques montrent l'évolution naturelle de la fièvre aphteuse ; 
après une accalmie de plusieurs années, celle-ci telle un volcan, 
manifeste à nouveau son activité ; le département est irrémédia­
blement envahi par le fléau qui se propage rapidement en son sein. 
Les conditions épidémiologiques se modifient après 1946 grâce 
aux mesures médicales, c'est-à-dire à la vaccination trivalente. Mais 
le virus persiste dans le milieu, provoquant des foyers erratiques 
dangereux et menaçants. Le nombre de déclarations qui est dA 26 
en 1960, de 31 en 1961 tombe à 6 du 1er janvier au 31 août 1962. 
En 1962, les animaux atteints ou suspects de contamination sont 
systématiquement abattus et les foyers n'essaiment pas, cette 
méthode d'abattage systématique conjuguant heureusement ses 
effets avec ceux des mesures sanitaires générales, ceux de la désin­
fection, et ceux de la vaccination annuelle obligatoire (Arrêtés 
ministériels, du 23 août 1961). 
* 
* * 
Cette note s'appliquant à l'un des départements géographique­
ment les plus menacés et historiquement des plus éprouvés par la 
fièvre aphteuse, est réconfortante. 
Notre pays dispose maintenant d'un ensemble de prescriptions 
qui, respectées par les exploitants agricoles, plus compréhensifs 
qu'autrefois, ce qui n'est pas négligeable, doivent permettre de 
faire face au fléau si les conditions épidémiologiques et étiologiques 
actuelles ne sont pas modifiées. 
L'exécution stricte des mesures de police sanitaire à tous les 
échelons ( départemental, national, international), la vigilance 
attentive des organisations mondiales en vue de détecter les virus 
aphteux présentant un danger épizootique, l'adaptation du vaccin 
antiaphteux, par les instituts qui le produisent et le commercialisent, 
aux divers types de virus dont l'activité est signalée par ces organi­
sations, conditionnent le maintien durable de la situation favorable 
actuelle. 
(Direction Départenientale des SerCJices Vétérinaires du Nord). 
